
HIER Marie-Thérèse Vanea donc pris la place de EricBaye à la tête du Centrehospitalo-universitaire deLibreville (CHUL). Maisdans quel état trouve-t-ellel'infrastructure dont elle adésormais la charge et par-ticulièrement les Urgences? Pas terrible ! Et encore,seule la prudence com-mande ces mots. Car, moins de 10 ans aprèsleur mise en service, lesnouvelles urgences duCHUL affichent déjà un vi-sage peu avenant. De l'ex-térieur, rien qui laissetransparaître ce qui sepasse à l’intérieur, même sila porte, maintenue ou-verte, alerte un tant soitpeu sur ce qui attend lemalade ou son accompa-gnateur. Un petit tour dans les cou-loirs permet de réaliserque l'infrastructure a effec-tivement perdu de sa su-perbe.Premier constat : les sallesaccueillant les malades.Plus d'intimité pour ces pa-tients, exposés au regarddes passants. Le personnel

soignant, sous leurs na-vettes, transpire à grossesgouttes. ''C'est désagréable
!'', commente l'un d'eux. Il fait chaud ici, c'est l'évi-dence même ! Et bien plusqu’il ne devrait dans un bâ-timent où même l'air doitavoir sa dose d'hygiène. Côté mobilier, là aussi, riende reluisant. Le spectacleest désolant.Il y a donc visiblement undéfaut d'entretien. Que cesoit pour cette climatisa-tion centrale qui, a-t-on ap-pris, n'existe plus, ou cemobilier en piteux état. Que s'est-il passé dans ceservice en particulier, qua-lifié de fleuron à son ouver-ture ? Une infrastructuredont on a vanté l'équipe-ment et même l'entretien ?À quoi est dû cet état de dé-labrement ? Cette négli-gence affichée ? À quiincombe la faute de tout cedésastre ? Il se dit que l'entrepriseVamed, qui avait construitle ''fleuron'', en assuraitaussi l'entretien. Mais ellea jeté l'éponge de ce voletentretien, dû à un impayéde plus d'une dizaine demilliards ! Qui donc doitpayer ce prestataire ? Et siceci n'était que la partie vi-sible de la situation detoutes les structures dupays ? Pendant ce temps,

que font les différents pa-trons du ministère de tu-telle de cet hôpital deréférence ?Il est à craindre que dansquelques années, l'on seretrouve peut-être sansrien, faute d'avoir su pren-dre soin de l'existant. 

Toujours est-il qu'au mo-ment où Marie-ThérèseVane arrive aux com-mandes du CHUL, sa tâchene s'annonce nullementaisée. Il lui faudra doncmontrer sa capacité à êtreà la hauteur des défis, nom-breux, qui l'attendent.

Un fleuron, des défis
Petit angle
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Nommée lors du Conseil
des ministres du 26 février
2019, elle a officiellement
été installée hier par le mi-
nistre délégué à la Santé,
Jonathan Ndoutoume
Ngome.

LE Centre hospitalier uni-versitaire de Libreville(CHUL) a désormais unnouveau responsable. Ils'agit du Dr Marie-Thé-rèse Vane, nommée lors du Conseil des ministresdu 26 février, dernier. Elle a pris, hier, les rênes duplus grand hôpital duGabon. Et succède ainsiau Dr Eric Baye, promu aucabinet du Premier minis-tre. C'est le ministre délégué àla Santé, Jonathan Ndou-toume Ngome qui a pré-sidé cette cérémonie depassation de charges,dans la salle des confé-rences dudit établisse-ment sanitaire, enprésence du président duconseil d'administrationet du personnel hospita-lier. A cette occasion, le mem-bre du gouvernement aexigé du nouveau direc-teur général du Chul, la

mise en place d'une poli-tique efficiente pour lebien-être des patients.Pour réussir à relever cedéfi, Mme Vane a sollicitél'aide de son prédéces-seur : “Cher frère et
confrère, je te demande
d'être indulgent avec moi
à chaque fois que je sollici-
terai tes conseils car, sois-
en sûr, j'en aurai besoin.
Surtout que tes nouvelles
fonctions ne t'éloignent

pas de nous». Puis, elle a reconnu l'im-mensité de la tâche quil'attend. De l'accueil dumalade, à la consultation,et même à son hospitali-sation, l'absence de réac-tifs, déficits despécialistes, etc. c'est unchantier lourd qu'elledevra réaliser. Mais, aupa-ravant, Dr Marie-ThérèseVane a promis, dès sespremières sorties, échan-

ger d'abord avec les syn-dicats de cette adminis-tration hospitalière etavec les personnels. «
Nous devons ensemble
tout faire pour répondre
aux attentes des plus
hautes autorités, en fai-
sant en sorte que cet hôpi-
tal soit plus performant»,à travers « notre savoir-
faire et notre savoir-être»,a-t-elle exigé de ses colla-borateurs.

Dr Marie-Thérèse Vane aux commandes
Gestion hospitalière/Centre hospitalier universitaire de Libreville (CHUL)

R.H.A
Libreville/Gabon 

...en présence du personnel.
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Dr Marie-Thérèse Vane, nouvelle directrice générale
du CHUL (d), a pris ses fonctions...
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« EN dépit des contraintes budgétaires, la situation admi-
nistrative des jeunes en instance de recrutement à la Fonc-
tion publique sera régularisée sous peu.» Cette promesseest du Premier ministre, Julien Nkoghe Bekale, dans sadéclaration de politique générale à l'Assemblée natio-nale le 26 février 2019.S'il y a des agents de l’État en qui ces propos suscitent unbrin d'espoir, ce sont sans nul doute les 1 300 ensei-gnants des promotions 2015 et 2016 issues des diffé-rentes structures de formation (ENI, ENS, ENSET, INJS),engagés dans un long bras de fer avec le gouvernement,pour leur intégration à la Fonction publique. En effet, ré-gulièrement affectés dans les établissements scolairesdes premier et second degrés à travers le pays, ils y exer-cent sans salaires. D'où la grève générale illimitée qu'ilsobservent depuis plus de deux mois dans toutes les pro-vinces, pour revendiquer ce qui leur revient de droit :leurs salaires. Pour mieux faire entendre leur cri de dé-tresse, ils observent des sit-in devant les Académies pro-vinciales. Ceux de Libreville ont déporté leur piquet degrève, le temps d'une journée, devant l'Assemblée natio-nale, mardi, jour de la déclaration de politique généraledu gouvernement, qui tient les cordons de la bourse, de-vant les  députés. Un sit-in synonyme d'exaspération devant le peu d'inté-rêt accordé jusqu'ici à leur problème, en dépit de multi-ples sièges devant le ministère de l’Éducation nationaleet sur l'emblématique esplanade de la cathédrale NotreDame de l'Assomption de Sainte Marie, le "Mur des La-mentations" des protestataires des pouvoirs publics. Ace qu'il semble, leur cri dans le désert a finalement euun écho. Reste à savoir si ledit écho portera rapidementdes fruits, dans la mesure où aucun chronogramme n'aété présenté par le Premier ministre quant à la satisfac-tion de cette revendication dont les grévistes font unpréalable au retour dans les salles de classe. Certainessont d'ailleurs aujourd'hui fermées, faute d'enseignants.Gouverner c'est prévoir. Comment l'Exécutif a-t-il pupenser qu'il pouvait geler les recrutements dans la Fonc-tion publique pendant trois ans, sans précariser ces sta-giaires qui survivent avec des maigres pré-salaires pourcertains ? Tout travail mérite salaire. La valse des minis-tres à l’Éducation nationale – cinq ministres en cinq ans– est-elle responsable du retard dans le traitement de cedossier? Ou bien le gouvernement espérait-il secrète-ment étouffer cette revendication en comptant sur le fa-meux "patriotisme", devenu le leitmotiv du discourspolitique ?Qui dit troisième trimestre, dit examens de fin d'année.Il faut croire que Julien Nkoghe Bekale et son équipen'attendront pas la dernière minute pour agir sous pres-sion. Respecter la parole donnée serait une preuve deresponsabilité et de …patriotisme, dans l'optique de ra-mener la sérénité dans le monde de l'éducation. Car, onne le dira jamais assez, ces grèves à répétition depuisune trentaine d'années causent beaucoup de tort à notresystème éducatif dont la qualité ne cesse de dégringoler. L'une des preuves de cette baisse de niveau nous a étéadministrée par la première institution du pays, la pré-sidence de la République, qui a dû s’astreindre à organi-ser le mois dernier une "Session de formation en
grammaire et techniques d'expression" à l'intention deses personnels. C'est tout dire... 

Maux et Débat

Par NIE-MUKENI

Le bout du tunnel ?


